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SUPPLEMENT AU N° 3 DE LÄ REVUE MILITAIRE SUISSE

i" FEVRIER 185«.

SIEGE DE SEBASTOPOL.

k PROPOS DU JOURNAL DU GENERAL NIEL.

Le Journal de l'armee beige a öte, pendant la guerre d'Orient, une des rares

publications en langue francaise qui aient suivi et appröciö les övönements militaires
de cette epoque avec justesse et impartialitö. La relation que ce Journal a donnee

(nos 34 ä 49) a ötö la premiöre, entre autres, ä mettre en lumiere les fautes et les

merites des Operations des deux parties. A ce titre, les jugements du Journal de

l'armee beige sur tout ce qui se rapporte ä cette memorable campagne ont un poids

particulier. C'est ce qui nous engage ä reproduire ci-dessous quelques interessantes

reflexions, inspirees au recueil beige par divers passages du recent livre de M. le

general Niel.

Apres la description des döfenses de Sebastopol, au commencement du siöge, le

Journal beige ajoute :

« A en juger par ce que nous venons de lire, on est tente de croire, comme nous

l'ecrivions en octobre 1854, « que les alliös, en arrivant devant Söbastopol, n'igno-
» rant pas le mauvais ötat de ses fortifications, et sachant parfaitement bien que
» l'armöe russe avait abandonne la place pour se retirer vers Baktchi-Sarai, avaient

» tout intöröt ä tenter un coup hardi, puisque de jour en jour la Situation devait

» necessairement s'ameliorer pour les Russes et s'empirer pour eux, » — et sur ce

point le general Niel parait ötre d'accord avec nous, puisqu'il. dit (page 31): « Si

» une resolution prompte est toujours difficile dans des circonstances si graves,
» eile devient impossible dans un conseil de plusieurs chefs. On pensa prendre le

» parti de la prudence en disposant tout pour une attaque reguliere. Ce moyen,
» qui n'etait pas le plus prompt, pouvait meme n'etre pas le plus sur, mais s'il a

» grandi hors de toute attente les proportions de la lutte engagee sous les murs de

» Sebastopol, on ne saurait le regretter aujourd'hui qu'elle a jete tant d'eclat sur
» nos armes. »

» Le genöral Niel, on le voit, se console facilement de ce que les alliös n'ont

pas enlevö Sebastopol lejour de leur arrivee sur le cap Chersonese; il met la gloire

que les armees francaises ont acquise pendant cette sanglante campagne au-dessus

des centaines de mille hommes qu'on y a sacrifies, et des milliards que la France

a depenses pour aboutir ä un demi-succes.

» Le marechal Canrobert, dans une lettre adressee au ministre de la guerre, pro-
teste contre l'idee que nous venons d'emettre. Malgre tout le respect que nous ins-

pire le noble caractere du marechal, nous ne pouvons pas nous abstenir de dire

que, pour sa propre röputation, il aurait mieux fait d'abandonner l'appreciation de

cette question ä I'histoire, car sa lettre n'est pas ecrite avec assez de conviction pour
convaincre.



— 50 —

» Voici cette lettre *:
€ Paris, 27 novembre.

» Monsieur le ministre,

» La publication du Journal du siege de Sebastopol de M. le genöral Niel a döjä

donnö lieu, dans les journaux et ailleurs, ä bien des commentaires.

> Plusieurs ecrivains de la presse, dont les connaissances en art militaire et en

fortifications peuvent ne pas ötre trös etendues, ont emprunte au livre du gönöral
certains passages qui, citös isoUment, ont un sens qu'ils ne peuvent avoir dans 1'ensemble

du livre meme, ni par consequent dans la pensee de l'auteur; ainsi ils öcrivent:
» II resulte de l'ouvrage de M. Niel, que Sebastopol ötait ä peine defendue lorsque

» les alliös ont paru devant; et dans l'opinion de ce general, un coup de main aurait
» pu s'effectuer. »

» Tandis qu'il resulte de la vöritö des faits, prösentös du reste avec la loyautö qui
le caracterise, par M. le genöral Niel, que les döfenses premieres de Sebastopol
(detaillöes pages 22, 23, 24, 28, 30, 31 et 33) etaient de la nature de celles que l'on n'enleve

pas ä la ba'ionnette.

» Je suis persuadö en cela que le gönöral Niel, s'il eüt commandö le gönie de l'armöe

francaise des le döbut du siöge, aurait partagö la ferme conviction de son glo-
rieux et intröpide collögue, le regrettable gönöral Bizot, qui, d'apres ses propres
paroles, se serait bien garde de conseiller une attaque de vive force avant d'avoir fait
usage contre les ouvrages solidement armös de gros canons, et dont quatre au moins
etaient des ouvrages permanents fermös ä la gorge, appuyös en arriöre par les
batteries supörieures de cinquante bätiments de guerre, des cent vingt pieces de siege

qui ötaient ä la portöe des alliös, et avant d'avoir tente, ä l'aide de ce puissant moyen,
de ruiner rapidement deux ou trois points de la defense, tout en portant plus pres
d'elle le point de depart des colonnes d'assaut, opinion que ce chef du gönie si dis-

tinguö exprimait categoriquem&rt k Votre Excellence dös le debut des Operations
devant Söbastopol, et par chaque courrier.

» Cette opinion ötait alors partagee sur le terrain par beaucoup des meilleurs
esprits de l'armee, et je m'y ränge encore d'autant plus aujourd'hui, que, apres avoir
lu le savant ouvrage du general Niel, il me parait plus impossible qu'un coup de main
eüt pu reussir! Et certes, je n'ai pas besoin de rapporter ici ä Votre Excellence ce

qu'eüt amene la non-reussite dans les circonstances oü se trouvaient les armöes
alliöes?

» J'ai cru remplir un devoir, monsieur le ministre, en vous adressant ces simples
observations. Si vous les approuvez, comme j'en ai l'espörance, peut-ötre croirez-
vous utile de les faire insörer au Moniteur.

» Veuillez agreer, etc. » Le marechal de France,
» Canrobert. >

Nous avons dejä reproduit, d'apres M. Niel, dans notre numero du 25 novembre

dernier, le plan de campagne envoye par l'empereur des Francais en Crimee, plan
divisant l'armee en trois armees separees.

Voici ce que dit le Journal beige ä ce sujet :

• Ce plan de campagne ressemble beaucoup ä ceux que concurent Wurmser et

* Les passages soulignes le sont par la rödaction du Journal beige. II sera facile
d'en voir le but.
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Alvinzi pour debloquer Mantoue : le premier de ces plans, on le sait, aboutit aux

defaites de Lonato et de Castiglione, et le second au desastre de Rivoli. — II est

vrai que le projet de traverser le Tchalyr-Dagh, pour descendre ensuite par les

sources du Salghir dans la plaine de Simpheropol, semble avoir aussi de l'analogie

avec le passage du grand Saint-Bernard, qui a conduit ä la victoire de Marengo.

» Quoi qu'il en soit, l'idee de diviser les forces alliöes en trois armees, et d'en

laisser deux sur le versant meridional du Tchatyr-Dagh, tandis que la troisiöme,

seule, traverserait cette chaine pour aller combattre toutes les forces russes sur

l'autre versant, nous parait constituer une Operation scabreuse, si jamais il en füt.

» Si les alliös voulaient jouer aux lignes d'operation avec les Russes, c'etait,

croyons-nous, par Eupatoria, et non par les gorges du Salghir, que leurs armöes

devaient deboucher dans les plaines de Simpheropol. »

ETUDES SUR LE HARNACHEMENT.

L'Acade'mie des inscriptions et belles-lettres (Institut de France)
vient de s'occuper d'un sujet fort nouveau pour eile et assez curieux
au point de vue de l'art militaire. Elle a accorde* une mention tres
honorable ä un memoire du ge'ne'ral Jacquemin, intitule": Recherches

historiques, archdologiques et aneedotiques sur le harnachement.
Voici comment s'exprime ä ce sujet le Monitcur de VArmde, dans

un article signe* Bcrtam :

Certes, un vöteran de cavalerie, le doyen des instructeurs de l'öcole de Saumur,
le manoeuvrier du camp de Luneville, ne pouvait plus cavaliörement franchir les

barriöres de l'Academie.

L'armee ne saurait d'ailleurs ötre mieux representee en tel lieu que par Ie docle

general. A une science aussi variee qu'etendue, aussi brillante que profonde, fruit
d'un travail facile mais opiniätre, lc general Jacquemin Joint un esprit gaulois tout

petillant d'etincelles. Tantöt il sent son Montaigne, tantöt son Bussy-Rabutin, et

parfois il rappelle le docteur Rabelais qui, lui aussi, ecrivait de savantes pages sous

une autre inspiration que celle de ses genies familiers, Panurge et Pantagruel. Mais

1'esprit du general Jacquemin a son originalite qui, dans le principe, si eile n'etait

naturelle, s'expliquerait par une longue existence ecoulee sous les armes. L'origi-
nalite militaire est d'autant plus precieuse qu'elle est inimitable, möme dans le

monde des arts, oü tout s'imite, le vers de Lamartine aussi bien que le coup de

pinceau de Vernet.

S'il l'eüt voulu, le general Jacquemin aurait imite la fagon railleuse de son com-

patriote Paul-Louis Courier, et avec bien plus de raison aurait-il pu signer du

titre de soldat dont Paul-Louis ötait si her.

Ca beau pays de Touraine, qui nous donna Rabetais et Paul-Louis Courier et,

dans lequel naquit aussi le genöral Jacquemin, a donc sa race d'esprit, race pure
comme celle de ses hommes.
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